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LES MANKUVRES IMPERIALES ALLEMANDES EN 1901

DANS LA PRUSSE OCCIDENTALE

(De notre envoye special.)

AVANT-PROPOS

Les deux corps d'armee qui ont participe aux manceuvres
imperiales cle 1901 ont subi leurs premieres epreuves devant
le souverain en 1894. Cette annöe-lä, pour la derniere fois, les

manoeuvres se döroulörent selon le mode ancien.
A des exercices contre un ennemi figure, prelude dans Tun

et dans Tautre corps d'operations plus importantes, succe-
derent les manoeuvres ä double action d'une duree de trois
jours. Comme terrain, la frontiere des cleux provinces
auxquelles appartenaient les corps d'armee.

Ces manoeuvres de 1894 furent les premieres apres
l'introduction du service cle cleux ans. On y vit ces malheureux demi-
bataillons ä effectif röduit qui, comme quatriemes bataillons
des regiments d'infanterie, furent proscrits par l'opinion
publique, puis supprimes en 1897. Pour la premiere fois egalement

furent utilises, pour le service des depöches, cles

sections de cyclistes, et, comme observatoire aerien, le ballon
captif.

Les divisions de cavalerie avaient accompli leurs exercices
d'exploration avant les manceuvres. Les armes combinees
entrerent immödiatement en action.

Les manoeuvres suivirent une marche fort interessante. Les

deux corps, dont Tun, le 17°, etait cle creation nouvelle et
avait ä sa töte un general fort distingue dans Tart de la guerre,
manifestaient tous deux l'ambition cle se distinguer et se mar-
quaient reciproquement quelque Jalousie. Le 1er corps, un des

plus anciens de notre armee, entendait etablir sa superiorite
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traditionnelle sur un debutant, mais celui-ci prötendait se

montrer au moins son egal.
Le 1er corps travailla sous une mauvaise ötoile. Deux fois

il dut cöder ä la superiorite du tacticien Lentze et la journee
oii Tempereur en prit le commandement demeura indecise.
Ce fut la lin de la carriere du general v. Werder, commandant
le Ier corps. Au cours cles manoeuvres on vit Tempereur ä la
töte d'un corps de cavalerie, commandement pour lequel il
eprouve une predilection marquee.

Comme bien Ton sait, depuis 1895, nous avons eu toujours
des manoeuvres d'armee ou tout au moins de corps d'armöe
renforces ä trois ou quatre divisions cTinfanterie. Cette annöe-
ci, le Ier corps est entrö en action avec les trois divisions
d'infanterie, qu'il possede, möme sur le pied cle paix, clepuis
1890. Le 17" tut complöte, ä nombre egal de divisions, par
cles corps cle troupes d'autres rögions. La division de cavalerie

A du 1er corps fut formöe par les trois brigades de cavalerie

qui lui appartiennent et mise sous les orclres de l'inspecteur

de cavalerie, commandant designe de Ia division en temps
de guerre.

La division de cavalerie B du 17° corps compta les deux
brigades cle cavalerie du corps möme, plus une brigade d'une
autre region. A la fin cles manceuvres, le commandant du
17e corps disposa d'une quatrieme division cTinfanterie, detachee

du öe corps d'armee et d'un corps de debarquement cle

la marine imperiale.
Le terrain des manoeuvres proprement dit est situö sur la

rive gauche de la Vistule, au sud cle la forteresse de Dantzig.
En principe, Dantzig est ville ouverte; on conservera encore
quelques redoutes sut le ßischofsberg et le Tlagelsberg, sur le
front ouest, connues par les divers sieges qu'a soutenus la place.
Au bord de la mer Baltique se trouvent ies fortiiieations de

Neufahrwasser.
Au lieu de Dantzig on fortifiera la ville de Marienbourg, sur

Nogat, oü se trouve l'ancien chäteau du « Deutscher Ritterorden

ii. Trois forts : Willenberg, Tessendorf, Liebenthal, sont
en construetion.

Dantzig est une ancienne ville de commerce de 120000
habitants, bien connue clans l'histoire cles guerres. Elle recut le

quartier gönerai cie Tempereur et cle la direction des manceuvres.
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Les effectifs.

Le 1er corps d'armöe formait le parti « rouge » qui, en
gönöral, correspond ä Tarmöe d'invasion. II est, depuis 1895,
sous les ordres du genöral d'infanterie Comte Finck v. Fincken-
stein. Le 17° corps, toujours sous le commandement du gönerai
d'infanterie v. Lentze, representait le parti « bleu », qui
correspond ä Tarmöe du pays.

Le Ier corps (rouge) comprenait au lotal 37 bataillons, 29
escadrons, 8>8 batteries.

Le 17" corps (bleu) comprenait au total 40 % bataillons,
40 escadrons, 38 batteries.

La 10e division d'infanterie (bleu) comprenait au total 11

hataillons, 5 escadrons, 12 batteries.
Ainsi, le dernier jour, le parti bleu disposa comme troupes

de terre de öl V2 bataillons, i5 escadrons, 50 batteries ; ce qui
lui procura une superiorite, sur le parti rouge, de 14 % bataillons,

16 escadrons, 12 batteries.
Comme sections cle mitrailleuses (.Maschinengewehr

Abtheilungen), les rouges disposaient de I section cle 6 mitrailleuses
et 2 caissons, et de 2 sections de i mitrailleuses: les bleus. de
2 sections de 6 mitrailleuses (dont une de la I0e division
d'infanterie) et 2 caissons. En resume, aux rouges 14 mitrailleuses

; aux bleus 12 mitrailleuses (les premiers jours 0
seulement).

D'apres le compte rendu du Militär-Wochenblatt, n° 9(1, la

force totale des troupes (sans celles de marine) fut de 88 K

bataillons, 74 escadrons, 88 batteries, representant 390 pieces,
14 caissons, 5 sections de mitrailleuses avec 20 machines et
0 caissons, !> compagnies do pionniers. Au total, les non-
valeurs incluses (Verpflegungsstärke), 75 000 hoinmes et
18000 chevaux. Au nombre des 88 batteries, 12 batteries
d'obusiers legers de campagne.

Le corps de debarquement fut placö sous les ordres du prince
Henri de Prusse, amiral, fröre de Tempereur ; chef d'etat-major,
capitaine cle vaisseau Borkenhagen. Ce corps comprit 2
divisions d'infanterie, 1 division de canons (Maschinenkanonen!
automatiques cle 12 pieces, 1 section de mitrailleuses cle Ili
machines, des pionniers, une colonne sanitaire et le train ; cn
tout 1828 hommes. En outre, \u\ dötachement du Ier balaillon
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de depöt de Tinfanterie cle marine : 250 liommes. L'infanterie
representait ä peu pres 3 bataillons sur le pied de paix.

Encore quelques remarques complementaires sur Vordre cle

bataille :

Dans le parti rouge : la lre division cTinfanterie sous le
lieutenant-general comte Eulenburg (de la cavalerie), la 2e sous le

lieutenant-general v. Alten et la 37c sous le lieutenant-general
v. Bock u. Polach (tous les deux de Tinfanterie). Chaque division

ä 2 brigades de 2 regiments d'infanterie; ä la 2e, en outre,
1 bataillon de chasseurs. 1 ou 2 escadrons (les cinquiemes
escadrons cles regiments cpü formaient la division cle cavalerie

A) comme cavalerie cle division, furent incorpores clans
les divisions cTinfanterie, qui avaient chaeune une brigade
cTartillerie cle campagne et 1 ou 2 compagnies de pionniers.

La division de cavalerie A avait sa composition ordinaire avec
un groupe d'artillerie ä cheval et une section de pionniers en
voitures. Le lieutenant-gönöral v. Hagenow, inspecteur de
cavalerie, commandait la division. Le 1er corps d'armee disposait

d'une division de telegraphe (Korps-Telegraphen-Abtheilung)
et d'un detachement d'aerostiers.

Dans Ie parti bleu, : la 35° division d'infanterie sous le

lieutenant-general Wallmuller, la 36e sous le lieutenant-general
Brunsich Edler v. Brun (tous Ies deux cle Tinfanterie), la 41°

combinöe sous le major-general v. Kleist (cavalerie) et, le
dernier jour, la 10" sous le lieutenant-general v. Braunschweig
(infanterie). Chaque division ä 2 brigades, dont la 71e fut
renforcee par un bataillon de chasseurs, la 72c par un troisieme
regiment d'infanterie, la 87R par un demi-bataillon de Töcole
de sous-ofliciers cle Marienwercler. Les divisions avaient 3 ou

i escadrons de cavalerie de division, la 10e meme un regiment
ä 5 escadrons ; ä cliaque division une brigade cTartillerie de

campagne et une ou deux compagnies de pionniers. Le corps
d'armee füt pourvu d'un dötachement d'aerostiers et d'une
division de telögraphe. La 77e brigade, de la 10e division,
n'avait que 5 bataillons.

La division de cavalerie B marioeuvra sous les ordres du
lieutenant-general prince Leopold de Prusse, inspecteur cie la
4" inspection cle cavalerie, dont les regiments sont en Prusse
rhenane et en AIsace-Lorraine.

Les regiments qui lui ötaient subordonnes appartiennent au
17° et au Ge corps d'armöe; ils ne sont pas du ressort du
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prince Leopold comme inspecteur cle cavalerie. La division de
cavalerie avait la composition ordinaire, mais tous les
regiment? ä 5 escadrons.

Derniere remarque : tous les regimenls d'infanterie clans le
1er et 17e corps d'armee qui n'ont que 2 bataillons etaient
renforces par im troisieme bataillon provisoire, lorme de
reservistes.

Description du terrain.

La carte ci-jointe (pl. XLII) permettra de s'orienter sur le

terrain des manoeuvres. Les Operations de Tavant-periode
s'effectuerent sur la rive droite cle la Vistule; le parti bleu vint
de Königsberg i/P. en marche cle guerre; il rencontra peu de
resistance de la part cle son adversaire et franchit la riviere
sur cles ponts volanls et iles ponts de bateaux sans ötre
incommode.

Sur la rive gauche de la Vistule, le lerrain, mamelonnö et
seine de regions boisees, favorise Timprevu. Plusieurs cours
d'eau rendent ici et lä le terrain marecageux: Tun d'eux s'elar-
git parfois jusqu'ä former des lacs plus ou moins etendus.
J'attire specialement l'attention sur la ligne Spengawsken,
Swaroschin, Rokittken, Dirschauer Wiesen, coupure bordee
au nord-ouest de bois et qui a joue un röle important le dernier

jour cles manceuvres. Pour le premier jour, l'attention
doit porter sur le ruisseau Kladau, le long duquel s'etale la
foröt de Sobbowitz, terrain de fächeuse memoire pour la division

cle cavalerie B.
On trouve parlout de bonnes positions cTartillerie, quoique

les vues en soient quelquefois limitees. Pour les attaques de

grandes unites de cavalerie, il fallait chercher et choisir son
terrain. Par un temps pluvieux, le sol, argileux parfois, offre
des diflicultös pour les mouvements en dehors des routes. Les
voies cle communication sont nombreuses; mais les chemins
ruraux se deteriorent sous l'action cle pluies de quelque
duröe.

La contröe est relativement habitöe1, mais n'est pas riche.
Neanmoins, on rencontre en assez grand nombre des fermes.

1 Les habitants Indigenes derivent d'une tribu polonaise nommee « Kassaben •; il y

a beaucoup de lerres nobiliaires (Rittergüter), auxqnelles s'a:mexenl les cabanes des

paysans. Presque lous les liabilanls comprennent l'allemand. mais ils parlenl ordinairemenl
le polonais.
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des villages et möme de petites villes qui fournissent, en cas
de besoin, des cantonnements pour les troupes.

La Vistule, avec ses affluents, est un fleuve dont la profondeur

et la largeur sont exposees ä beaucoup de variations. Mais
des delails ä ce sujet n'ont pas d'interet, cette riviere n'ayant
pas joue de röle dans les combats. Les seuls ponts lixes sont
ä Dirschau et ä Marienbourg 1 (sur le Nogat, affluent de la
Vistule).

Les themes.

Les manoeuvres impöriales des 1er et 17e corps ont etö pre-
cödöes de manoeuvres de mer (Flottenmanöver), qui furent
honorees de la presence de Tempereur Nicolas II de Russie;
mais il n'y eut aucune relation entre les deux periodes. Une
partie de la flotte de manceuvre, il est vrai, resta en rade de
Neufabrwasser, mais sans participer ä l'action autrement que
par Tintermediaire du corps de döbarquement. Toutefois,
l'hypothese generale, aussi bien que les themes speciaux, suppo-
saient des Operations sur mer de la part des deux partis,
Operations qui devaient exercer une certaine influence sur
celles des armöes de terre.

Hypothese generale. — Une armöe rouge a envahi la Prusse
Orientale. Les troupes de couverture bleues ont etö repoussöes
et sont bloquees dans la forteresse de Königsberg. L'armee
rouge a continue, le 8 septembre, sa marche vers la Vistule
inferieure. Les forces bleues sont occupees sur un autre
thöätre de la guerre.

Dans les deux provinces de Prusse, il n'y a plus guöre d'autres

troupes que celles des places fortes. Une escadre bleue,
arrivee en rade de Neufahrwasser, esl bloquee par une escadre

rouge dans la baie de Dantzig.
Hypothese speciale pour le detachement rouge, le soir du

11 septembre.
L'armöe rouge est composöe d'un nombre considörable de

corps d'armee, suivis par des divisions de reserve ä qui incombe
la mission de bioquer les places fortifiees de Marienburg
(provisoirement), Graudenz, Thorn, sur la Nogat, resp. la Vistule.
Les corps d'armee avancent sur un front d'ä peu pres 120
kilometres. l.e 1er corps, ä Taile droite, se trouve, le 11, ä la limite

1 En dehors cle la earle ä l'Est.
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des deux provinces, la division de cavalerie A devant le front;
il se propose de passer la Vistule en amont de Tembouchure
de la Nogat, pres de Pieckel et Mewe (plus en amont).

Un 2° corps suppose effectue son passage pres de Marienwerder

(plus en amont aussi). Le 1er corps couvre le Ilanc
droit de Tarmee. Du cöte rouge, on a l'intention, en renfor-
e.ant l'escadre, de debarquer un corps rouge a l'ouest de
Tembouchure de la Vistule.

Hypothese speciale pour le detachement bleu, le 11 septembre
au soir.

La Situation s'est fort amelioree depuis le 8. On a reussi ä

faire venir par chemin de fer quelques corps d'armee des
provinces de Posen et de Pomeranie. Ils se rassemblent derriere
la Brahe, affluent de la Vistule en aval de Thorn. Le corps
de Taile gauche, le 17'', avec la division de cavalerie B. ont ötö

transportös directement ä Dantzig, oii ils viennent de prendre
Ie contact le 16 septembre. La 11° brigade de cavalerie, qui
appartient ä la division B, a debarque le 8 pres de Könitz pour
marcher sur Dirschau: eile y est arrivee le 11. Le 12, la
brigade a passe la Vistule et evente l'approche de la division A,
suivie de divisions cTinfanterie. Le 14, la brigade est revenue
sur ses pas, la division A s'etant emparee, apres une courte
rencontre, des passages du fleuve pres de Pieckel et Mewe.

Le 13 septembre, une deuxieme escadre bleue s'est jointe ä

celle de Neufahrwasser. Le möme jour, elles ont battu l'escadre

rouge, qui s'est retiree vers le nord-ouest, poursuivie par une
partie de l'escadre bleue, tandis que Tautre partie etait allee
se retablir ä Neufahrwasser.

Pour \a compröhension des manoeuvres, il est bon de faire
observer que le 1er corps d'armee avait ete passe en revue par
Tempereur le 7 seplembre, ä Königsberg. Le 8 ötant im dimanche,

il a commence son mouvement en avant le Pour le

17e corps, ä l'exception cle la lle brigade de cavalerie (du
6e corps), adjointe ä la division B, Tinspection eut lieu le 10,

pres de Dantzig. Le corps de debarquement y prit part. Ainsi,
pendant Tavant-periode cles manceuvres, le parti bleu ne dis-
posa que de la 1 le brigade de cavalerie. Cette periode ne re-
vetit pas l'importance qu'eile eut en 1900, oü l'adversaire du

corps de la Garde disposa d'une division de cavalerie et d'une
division cTinfanterie improvisee.

Pour couper court, j'ajoute que le passage de la Vistule par
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ta division A, renforcee par une compagnie de cyclistes et

deux sections de mitrailleuses du corps d'armee, s'effectua le
I i septembre, de bon matin. Pres de Pieckel, se trouvait un pont
volant: pres de Mewe, outre le pont, un vapeur fut utilise.
Les cyclistes traverserent le pont les premiers, suivis cles

escadrons d'exploration. La marche en avant fut poussöe vers
Pr. Stargard, Gardschau, Dirschau; les brigades et les trains
avaient ötö repartis entre deux passages.

Sur la rive gauche, la division A pril ses cantonnements
entre Pr. Stargard et Dirschau pour y passer le jour de repos
du dimanche 15.

Le corps d'armöe, marchant sur trois colonnes, avait pousse
leurs totes jusqu'ä la Vistule. Celle-ci fut möme franchie par
de fortes avant-gardes qui prirent position ä Gr. Gartz et Mewe
(en dehors de la carte, au sud).

Les cyclistes occuperent la ville de Dirschau,
Le 10. la division A se portait dans la contree de Kladau-

Kl. Trampken. Pour lc 17, le gönerai v. Finckenstein avait
l'intention de passer la Vistule et de s'emparer de la coupure
Mottlau-Spengawa, ä l'ouest de Dirschau, en marchant en

trois colonnes, lre division aile droite, 37" au milieu, 2e aile
gauche.

Le parti bleu s'etait rassemble le soir du 17 avec la division
de cavalerie B, pres de Dantzig, les avants-postes äla Radaune
(au nord. en dehors de la carte).

Pour le 17, le general v. Lentze avait l'intention cle marcher
en avant; ä la töte, la division de cavalerie B, renforcee par
une brigade de Ja cavalerie des divisions d'infanterie. Le corps
d'armee devait marcher en trois colonnes, aile droite 36e

division, au centre la 35e, la 41e aile gauche. La division de cavalerie

B devait se diriger par Gr. Trampken-Gardschau vers la
ligne Pr. Stargard-Brust.

La journee du 17 septembre.

Pour le passage du 1er corps d'armee, le 16 septembre, les

pionniers avaient construit deux ponts cle bateaux prös de

Weissenberg (3 km. en amont cle Pieckel) et pres de Mewe.
On avait ä disposition le train lourd et les trains legers du

corps resp. des divisions d'infanlerie, en outre le train
d'armement de la place forte de Graudenz. Au lieu de dix heures
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de travail estimees necessaires, les pionniers aeheverent leur
täche en sept heures, par suite cle Tetat favorable du cours
d'eau. Le 17, cle grand matin, le passage cles trois divisions
d'infanterie s'effectua. La lre division se diriga sur Gniescbau,
la 37« sur Swaroschin, la 2e sur Zduny.

La division de cavalerie A avait bivouaque, la nuit du 10

au 17, pres des deux villages de Trampken ; des escadrons du
8e uhlans avaient oecupe les passages de la Kladau, prös de
Gr. Kleschkau; ils avaient barre Tentree dubois de Sobbowitz
avec un chariot ä ridelles. Les cyclistes, pousses en avant vers
Gr. Saalau, avaient rencontre les patrouilles de l'adversaire et,
en se retirant. prirent part ä la defense de la Kladau. ils avaient
evente l'approche d'une division de cavalerie bleue, suivie patles

gros des divisions d'infanterie. Le general v. Hagenow
resolut d'arreter la marche de la division et prit une position
abritee derriöre les collines de Klopschau, oü il trouvait une
bonne Situation pour faire usage de son artillerie et des
mitrailleuses.

L'avant-garde de la division de cavalerie B ötait formöe par
la brigade des « Leibhusaren » (1er et 2e rögiments, qui portent
cles attilas noirs ot au bonnet une töte de mort) et Tartillerie
ä cheval (2 batteries); ie gros avait en töte la brigade combinöe,

puis la 35e el la 1 le.
Les hussards mirent pied ä terre et forcerent l'entröe du

bois aprös une courte fusillade.
Avant atteint la lisiere möridionale, Tavant-garde vit la division

A se retirant de Katske vers Klopschau. Le commandant
fit prendre ä son artillerie une position ä l'est de In route,
d'oü eile ouvrit son feu contre les colonnes en retraite.

Le prince Leopold ordonna a la brigade des hussards de se

diriger ä Tonest de Gr. Trampken, sur Gr. Golmkau, et ä

Tartillerie de passer le village de Gr. Tram'pken, sur la route.
Le gros avait l'ordre de suivre en colonnes de brigades. Apres
s'ötre convaincu que la division A n'avait pas disparu. Je prince
donna Tordre ä Tartillerie de prendre une position au sud-
ouest de Gr. Trampken, ä la division de se former en bataille
et d'attaquer: les hussards, Taile gauche de l'adversaire: la 35e

et la brigade combinöe, le front; lle brigade en reserve. Ces

ordres ne purent plus etre exöcutös, vu Teffet du feu de
Tartillerie et des mitrailleuses de Tennemi dirigö contre lu cavalerie

debouchant et les batteries bleues.
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La division A prolita de sa Situation favorable pour charger
ä son tour, lä 2e et la Ire brigade en premiere ligne, la 3~e

formant öchelon derriere Taile gauche. Celle-ci bouscula la
35° brigade bleue tandis que les uhlans n° 12 attaquaient
les batteries et les mettaient hors de combat.

Les autres brigades bleues furent appröhendees avant, d'avoir
acheve leur formation d'attaque.

Les arbitres attribuerent ä la division rouge un plein succös.
Vu les grandes pertes essuyöes, la division B fut declaree hors
de combat et dut se retirer dans la direction du nord-ouesi.
La division A put reprendre sa marche en avant jusqu'ä la
rencontre des divisions d'infanterie bleues. Aprös avoir rempli
sa täche d'exploration, eile se retira vers Czechlau.

Les divisions d'infanterie bleues rassemblees derriere la
Radaune avancerent en trois colonnes : la 36° aile droite sur
Sobbowitz et Gr. Turse profitant de la grande route, la 'AI'' au
centre par des chemins ruraux sur Uhlkau vers Liebschau,
la 41e aile gauche par la grande route de Rosenberg ä Muhl-
banz- Lieben ho ff.

Les deux partis s'arreterent ä la coupure Spengawa-Mot-
tlau et bivouaquerent : au nord le parti bleu, 3öe division prös
de Kl. Malsau, la 35e pres de Liebschau-Rukoschin, la 41e prös
de Liebenhoff-Muhlbanz; au sud le parti rouge, lre division
pres de Schliewen, Tavant-garde ayant oecupe les passages de

Spangau-Liebschau ; le 3711 prös de Swaroschin, avant-garde
ä Ludwigsthal; la 2e division ä Zduny, avanl-garde pres de
Liniewken. Les avant-postes, söpares par la coupure, furent,
vers le centre, ä peine distants d'un kilometre.

La division de cavalerie B s'ötait reunie avec la division A
prös cle Czechlau pour former, le lendemain, un corps de
cavalerie.

Le parti bleu ayant tentö de s'emparer des passages du Mottlau,

ä l'ouest cle Dirschau, avait ete repousse par la lre
division.

Pendant la matinee, la pluie s'ötait mise ä tomber, de plus
en plus abondante. Les troupes au bivouac, exposees aux
intemperies, furent bientöt mouillees complötement, y compris
leur öquipement, leur materiel de campement, leurs vivres.
En dehors des routes, le terrain devint marais. Les Operations
du lendemain etaient fort compromises. L'empereur, qui avait
pris le commandement du corps de cavalerie et bivouaquait

1901 09
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pres de Czechlau sous sa baraque du voyage en Orient, envoya
Tordre telegraphique au chef d'etat-major general, rentre ä

Dantzig, de dtriger les troupes sur leurs cantonnements, ä l'abri
des disgräces du ciel.

Le 18 septembre devait ötre jour de repos. Mais Tordre ne

put parvenir que si tard, vu les distances et Teparpillement
des troupes, que la plupart de celles-ci prefererent demeurer
aux bivouacs pendant la nuit pour se diriger, le lendemain
seulemenl, sur les cantonnemenls encore insuflisamment
repartis.

L'infanterie des deux detachements avait fourni le 17 de tres
longues marches; quelques rögiments d'infanterie jusqu'ä 40

kilometres et plus.
A raison des mauvaises recoltes du pays, la duröe des

manoeuvres avait öle reduite ä trois jours. II ne reste donc plus
qu'un seul jour pour permettre ä toutes les armes de prendre
pari aux combats. Ce fut la journee du 19 septembre. Jamais,
chez nous, la periode des manceuvres n'avait ötö aussi courte.

La journee du 19 septembre.

(leite journee fut riche en incidents, trop riebe pour qu'il
me soit permis d'entrer dans Je dötail autant que le Militär-
Wochenblatt, n° 90, dont les multiples renseignements, agre-
mentes de nombreuses esquisses, ömanent de la Direction des

manceuvres. Je suis contraint de mc horner ä l'essentiel.
Le 19, de grand matin, les troupes, par ordre spöcial, rega-

gnerent les positions qu'elles occupaient ie 17 au soir. Les

avant-postes devaient etre places pour 0 Teures du matin, les
mouvements commencer ä 8 heitres.

Mais on ne peut trouver autrement que naturel que les chefs
en sous-ordre, dans Tun et l'autre parti, tentassent d'acquörir
de petits avantages, s'emparassent de passages ou ile defiles
qui ne leur revenaient pas de droit, et que les hostililös
fussent ouvertes avant le moment stipule. Ce fut le cas pour la
36e division, qui voulüt prendre le ravin de Spengawa, et pour
la 35° qui, de bonne heure. ouvrit le feu de son artillerie
contre les detachements rouges de Rokittken et de Peterhof.

Fideles ä la tradition. Tun et Tautre chef de parti avait
l'intention de prendre l'offensive en tombant sur le flanc droit
de son adversaire. Du cötö rouge, pour y parvenir, un mou-
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vement de flanc sur la gauche etait necessaire, Operation rendue

difficile par le peu (Teloignement des troupes d'avant-ligne
et le debut premature des engagements.

De bonne heure, le general von Finckenstein fit interrompre
ce mouvement et ordonna une retraite gönörale sur les
positions de la ligne Felgenau-Gr. Watzmirs-Spengawsken. La
division du centre (37e), aux prises döjä avec la 3öe pres de

Ludwigsthal-Neumühl-Swaroscliin, devait proteger cette
retraite. Mais bientöt eile fut forcee de se replier sur Gr. Watz-
mirs.

De son cötö, le cominandant de la division de l'aile gauche,
gönöral von Alten, avait recu l'avis que des forces bleues^
s'ötaient rassemblöes inopinöment prös de Pr. Stargard. II se

replia par Zduny sur Bresnow, tenant la position Bresnow-
Gr. Watzmirser-Wald, et chargeant sa section de mitrailleuses
et deux bataillons de se maintenir en arriere pour döfendre le

delile des lacs de Spengawsken. Le general commandant le

corps d'armöe reeul presque en möme temps Tavis de cette
retraite et l'approche d'une infanterie bleue (3 bataillons avec
12 pieces) qui marchait de Slublau sur Dirschau. C'etait lc

corps de debarquement.
Passons au commandant des bleus, gönöral v. Lentze.

Celui-ci avait etö informe que, le soir du IS, une nouvelle division

d'infanterie (la 10c) arriverait prös cle Pr. Stargard, ot't

eile se mettrait ä sa disposition. Cette division etait supposee
venir de la Brahe (eu vöritö, eile avait profite du chemin de

fer de Losen par Bromberg ä Laskowitz el de lä avait continuö

sa marche ä pied). 11 est probable que Lentze fut egalement
informe de Tarrivee du corps de debarquement.

On ne saurait s'etonner que dans ces conditions-lä le gönöral

preferät maitriser Tardeur de ses divisionnaires pour ölre
ä meme d'entreprendre une action simultanee de toutes ses
forces lorsque la I0e division serait assez rapprochee. Celle-ci
fut dirigöe au nord du Zduny-See, tandis que la 30"' recevait
coinme objectif Kl. Watzmirs, la 35e Gnieschau, la TP Ro-
kittken.

Le gönerai de Lentze retint ä sa disposition personnelle une
reserve de quatre bataillons, une section de mitrailleuses et

un groupe cTartillerie montee. Un regiment d'infanterie et un
groupe d'artillerie devaient protöger les passages du Mottlau,
pres de Spangau et Liebenhoff.
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La division cie cavalerie B, renforcee d'une brigade de cavalerie

divisionnaire, devait operer contre le flanc gauche de
l'adversaire.

Une instruction semblable d'agir contre le Ilanc droit des
bleus avait ete donnee ä la division de cavalerie A. par le
general de Finckenstein.

Pour le passage du terrain impraticable du Mottlau, Lentze
avait fait preparer huit ponts provisoires par les pionniers,
dont un assez resistant pour Tartillerie.

L'attaque generale des bleus ful executöe vers les I 1 lieu res.
La 10° division etait dirigee sur Gr. Watzmirs, la 36e contre
la lisiere nord cle ce village, la 35e vers « zu Brust », la IP et
le dötachement marin sur Feigenau, la reserve sur Kl. Watzmirs.

Tout se passa conformöment au programme, exceptö pour
la 106 division qui ful appröhendee ä la fois par la 2'' division,
rouge et la division de cavalerie A.

L'intervention cle la division B resta deux fois -ans effet.
Vers midi et demi, Taile droite des rouges (1™ division) se

trouvait en penible posture. Elle avait ä faire aux 35e et
iL' divisions qui, vers Gr. Watzmirs la forcaient sur une
position qui formait deux fronts ä angle droit et avait sur ses
derrieres le dötachement de marine. Plus heureux, le centre
rösistait ä l'attaque frontale de la 30'' division appuyee par la

reserve generale. A l'aile gauche, la 2" division tenait une
bonne position entre Riewald et Helenowo — son adversaire
ötant deploye en avant de Ja ligne Spengawsken-Zduny. — malgre

la presence sur ses dernieres, ä l'est flu Zduny See, cle la
division A, imparfaitement tenue en öchec par la division B.

Le gönerai von Alten essaya d'une attaque generale contre
la 10e division, mais les arbitres Testimerent manquee. faute
d'une süffisante pröparation par le feu. La division von Alten
dut se retirer vers Klonowken.

La lre division aussi avait ete contrainte ä la retraite, qu'elle
n'effectua pas d'ailleurs sans pertes nouvelles. 11 manquait une
reserve qui put produire une diversion en faveur des rouges.
Du cöte de la 37'', retraite aussi, impötueusement inquietee
par les 36c et 35°.

Vers 1 heure, le ballon de la direction des manceuvres donna
le signal de « halte n. Ainsi prirent fin fes manoeuvres de
1901.
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Quelques correspondants onl compare la Situation du
detachement rouge ä celle des Francais ä Sedan. Ils oublient que
ce detachement pouvait encore se retirer sur le 2" corps
supposö, aux prises lui aussi avec l'adversaire, et qu'il ne s'agissait

nullement de regagner les passages de la Vistule.

Observations »jenerales.

Quoiqu'on ait dit cie nos manceuvres de 1901 clans la presse
politique et militaire, j'estime que tant par la Situation supposöe

que par leur marche, elles furent trös instruetives. Le fond
sur lequel le theme repose est en harmonie avec notre Situation

politique bien connue, teile que nous la devons ä

Guillaume II.
Tandis que le prölude des manceuvres de la Hotte evoquait

nos efforts pour rendre ä l'Allemagne le rang d'une puissance
maritime de premier ordre, qu'elle eüt du temps de la Hanse

germanique, les manoeuvres imperiales nous montrent aux
prises avec une puissance voisine qui, un jour (sera-ce dans

un demi-siecla, ou plus tot, ou plus tard), par sa prepondörance
naturelle et toujours croissante, nous obiigera ä un duel pour
la vie ou pour la mort. Alors, les contröes oii se sont cieroulees
les manoeuvres prendront une importance extreme soit comme
base de nos opörations offensives, soit comme positions oii
nous attendrons l'adversaire ; car s'il y a guerre sur deux
fronts, nous serons contraints peut-ötre d'observer la defensive

sur la Vistule. Envisagee sous cet angle, l'hypothöse gönörale

est logique aux yeux de lous ceux qui savent. pensei'.
Maintenant, si nous examinons la marche des manoeuvres,

on constate par le combat de cavalerie de la premiere journee
que rien jamais n'esl deliniti vement acquis. En general, on

nous reconnail le zele avec lequel nous nous exercons dans
Tart de la guerre; nos reglements, nos instructions passent
pour l'ceuvre d'esprit des plus compötents. Neanmoins, dans
la matinee de Cr. Trampken. on a pu relever de la part des
bleus une teile multiplicile de fautes et de violations des regles
les plus elementaires du combat, que nos vieillards (pour
employer une de nos expressions favorites) ne se rappcllent
pas eu avoir vu aulanl.

D'autre pari, en tirer ä notre detriment les consequences
generales developpees par un correspondant anglais est er-
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rone et ne s'explique que par les sentiments de rancune
reeiproque clont sont animees actuellement les deux nations. La
meilleure preuve en est la facon fort habile et heureuse dont
la cavalerie rouge a ötö conduite par le genöral v. Ilagenow ;

et non seulement ce jour-lä, mais aussi le dernier jour, oii la
division de cavalerie B echoua de nouveau dans ses Operations.

Le lableau de la journöe du 19 septembre a ötö vraiment
magnifique. Les chefs de Tun et de Tautre parti sc sont montres

ä la hauteur de leurs täches. Le vaincu a fait son possible
pour se soustraire ä une defaite generale et il a ötö habilement
soutenu par ses sous-chefs. Le vainqueur, excellent tacticien,
a prouve qu'il etait restö le möme, que ses qualitös ne s'etaient
pas affaiblies avec les annees.

En ce qui concerne Tinfanterie, on a pu remarquer de nouveau

que nous n'appliquons pas de methode constante et
uniforme pour la marche ä Tennemi, ni pour manoeuvrer sous le
feu de Tartillerie.

Nous avons loujours certaines unites qui tiennent trop et
trop longtemps aux formations en profondeur. Quelquefois on
a pu remarquer que les lignes de tirailleurs lirent ä st petite
distance Tune de Tautre qu'en röalitö il n'en pourrait etre
ainsi. Aux arbitres ä intervenir dans ces cas-lä.

Les attaques de Tinfanterie n'ont pas toujours ete assez

preparees par le feu; cette faute se retrouve du resle partout.
Le feu de Tartillerie adversaire n'est pas non plus assez
respecte; ce reproche a ötö adressö entre aulres au corps de

debarquement.
La cavalerie a montrö qu'elle est bien en selle, möme

clans des situations defavorables. Les charges furent irrepro-
cliables, möme de la part des bleus clans leur journee sinistre.
Ainsi Ta reconnu M. Haies, le correspondant du Daily
Telegraph

Rien ä relever dans le service d'exploration. De part et
d'autre la cavalerie s'esl montree plusieurs fois habile dans le
combat ä pied.

L'artillerie s'est bien faite ä sa nouvelle Situation d'artillerie
exclusivement divisionnaire; eile a soutenu efficacement, et
adroitement Tinfanterie. Depuis la suppression de Tartillerie
de corps on ne voit plus des lignes d'artillerie aussi etendues.
Les batteries sont mieux reparties dans le terrain: elles se
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sont montrees assez mobiles, jusque dans le sol detreinpö.
Toutefois, le 19 septembre, un groupe du regiment n° 10 fut
declare hors de combal pendant, quelques heures parce
qu'il n'avait pu entrer dans sa position, gräce ä la difficulte
du terrain marecageux. Donc nous devons ötre im peu plus
reserves clans nos critiques cle la mobilite du canon francais
de 75 mm. aux manceuvres d'armee et nous ferons bien de ne

pas persister dans le Ion si tranchant des Berliner Neueste
Nachrichten, dans leur article du 15 octobre : « Das Ueber-
geschütz der Französischen Feldartillerie, n

L'artillerie aussi bien que Tinfanterie ont convenablement
mene la partie pour pröparer leurs positions sur le ravin de

Mottlau.
Quant aux mitrailleuses Maxim elles sont sorties victorieuses

de l'öpreuve, surtout les mitrailleuses jointes ä la cavalerie.
Le Militär Wocla-nblatt dil oflicieusement : «. Les deux
sections de la division de cavalerie A remplacerent par Teffet
de leur feu l'infanterie qui manquait; elles furent un point
d'appui pour la cavalerie qu'elles suivirent partout avec
mobilite. Pendant les deux jours elles furent en etroite cohesion
avec. le groupe ä cheval ct placees sur les deux ailes un peu
en avant. » Je dois ajouter que nos Maxim, gräce ä uu
mecanisme spöcial, peuvent ötre enlevöes des affüts ä roues et

posees directement sur lc sol, dans les lignes cle tirailleurs,
par exemple, si elles accompagnent Tinfanterie.

Les essais d'automobiles ont ötö continues. Douze voitures
ont servi pour le transport de deux, quatre ou six personnes.
Trois d'entre elles sortaient de la maison de Dietrich, fabricants

ä Niederbronn, en Alsace, les autres ont ete fournies

par les maisons d'industrie : Ehrhardt ä Eisenach, Benz ä

Mannheim, Daimler ä Cannstadt, Kudell a Aix-la-Chapelle.
Une voiture ä laquelle le premier profane venu peut servir de

Chauffeur, a öte construite sur les plans du professeur
Klingenberg, de notre öcole polytechnique ä Berlin.

Les automobiles ont fait le voyage de Berlin ä Dantzig, par
la grande route, cn trois ötapes, sans aucun accident ni retard.
Le record a ötö etabli par 310 km. Les douze voitures onl des

moteurs ä benzine. Les vitesses varient de 40 ä 05 km. par
heure. Les grands modeles disposent d'une provision de

benzine pour 500 km. Aucune decision n'a ötö prise sur les
modeles ä adopter; les essais vont continuer.
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Les cyclistes avaient forme cles compagnies clans les deux
partis; ils ont öte utilises surtout pour le service d'exploration.
Les subdivisions de telegraphe ont convenablement fonctionne,
de meme que les pigeons voyageurs attaches aux divisions de
cavalerie. La tölögraphie sans fil aussi bien que la telegraphie
optique, ont rendu des services.

La direction des manoeuvres avait cree une nouvelle
institution : les « officiers cyclistes », attaches ä Toffice des
renseignements cle Tötat-major; mais le lerrain detrempe ne se

preta qu'insuffisamment ä l'emploi des bicyclettes.
Les correspondants ont eu l'occasion d'apprecier une fois

cle plus la provenance du chef d'ölat-major general de Tarmee,
comte Schlieffen. 11 a charge un officier de son service. le

major Brose, cle les renseigner, et celui-ci s'est acquitte de sa.

mission cle la facon la plus exaete et la plus aimable.


	Les manœuvres impériales allemandes en 1901 dans la Prusse occidentale

